
PRIX-COURANT POUR AUTOMNE ET HIVER
_= 1906-07 =

Demandez s. v. p. les échantillons des marchandises qn'il vons fant.
Coutil et molleton pour chemises

bonne couleur
Prix du mètre, -.60 -.65 —.60 —.67 —.76 -.80 — .85 —.93

Coutil- molleton pour blouses et vètements
Nouveautes, bonne couleur

Prix du mètre 0.60 0.67 0.76 0.85 1.— 1.20 1.35 1.60

Molleton et Piqué
pour vètements de dessous, blanc et couleur.

Prix du mètre 0.50 0.60 0.75 0 85 1.— 1.20 1.50
Sèrie magnif ique. Demandez lea échanHlhna.
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Peluche (Bchlpper) flanelle (tout laine)
nuie (én conlcur)

Prix du mètre 1.20 1.50 1. 70 2.10 2.50

ilagiiiflquc flanelle fantaisie (tont lainej, rdonrs
pour blouse*i, jupons, rétements, etc.

Prix du mètre 1.50, 2.10, 2.35, 2.50, 2.66, 3.--
- ¦ "¦ ¦ I ¦' ... ¦— ...,-¦¦ I ¦¦ ____, - ,,—- • , .„ -,- ., ,, . ¦ ¦ l l IB

Flanelle de sauté, finette (pure laine)
pour sous vètements st chemises

Prix du mètre, 1.70, 1.85, 2.10, 2.50, 2.65.
Magnif ique choix. —- Demandés les échantillons

Etoffes pour robes (mi-laine)
pour automne, hiver et toute saison.

Prix du mètre 0.85, 1.—, 1.25, 1.35, 1.50, 1.70
Vètements solides, ehands et bon marche

Demandez les échantillons.

Toiles de coton ecrues et blanchies
Toile de coton écrue pour chemises et langes 70 cin.

le m. 0,30
Toile do coton écrue pour chemises, bonne qualité ,

75 cm. large, le m. 0.35
Toile de coton écrue pesante pour chemise le m. 0.40
Toile de coton blanchie, très solide pr chemises le m. 0-45
Cretonne bianche, pour chemises fine9 le in. 0.60
Toile de coton , Madapolam, blanchie le m. 0.67
Toile de coton , Skirting, blanchie le m. 0.60
Article special. Demandez s. v. p. les échantillons.

TOILES POUR DRAP- DF I«1T
Toi1 e de coton , 150 cm- , écrue, pour draps le m. 0.67
Toile de coton, 150 cm., écrue, pour draps, bonne

qualité le m. 0.85
Toile de coton, 175 cm., écrue, pour draps lo m. 0.75
Toile de coton, 175 cm.. pour draps, très bonne .

qualité le in. 1.—
Toile de coton blanchi e, pour draps le m. 1.20
Couverture de lit, molleton , couleur, la qualité,

150/200 , la pièce 2.70
Toile pur fil et mi fil , ócrue et blanchie, pour draps

a tous prix
Toilt da coton, pour draps , an 150, 175, 180, 200 cm

de large
Article special. Demandez les échantillons.

COTONNE IalMOGE (Kailsch) .
ponr fourres de duvets, 135 et 150 cm. de large bonne»
couleurs. Prix du mètre 0.75, 0.90, 1.—, 1.10, 1.20 1.35
IRDONE, FOUliuDS, etc, pr. fourres de duvets, •»»~>i«

Prix du mètre 0.60, 0.67, 1.— . 1.10, 1.25

DUVETS ET COUSSINS

H.-TIN — RAMASSE — I . l / . iV
Prix du mètre 1.10 1.26 1.35 1.50 1.70

Tris beau choix d'article* lavable». Demandez les échantillona.

E toffes pour rideaux (k jour) le mètro 0.25, 0.60 jusqu'à 2.35
Etoffes damassees pour meubles, laine et mi-laine,

le mètre à 2.—, 3.—, 3.35, i. 6.—Indiennes et Cretonnes pour meubles, le mètre 0.60, 0.75, 0.85
Etoffes pour tapis do corridòrs, le mètre 1.20, 1.50, 2.10', 2,50

EchantìUona à disposition.

PLUSU-S FT FLUltlES
Coutil pr. fonds de duvets, toute largeur, le m. 1.20 1.50 1.70 1.85
Plumes pr. coussins et duvets, le '/•> kilo 0.60, 0.76 1.40. 1.75
Mi-flftmes pour eoussins et duvet» le" demi-kilo 2.25 2°8o' 3.—Flumes pr. coussins et duvets, le Vt kilo 425 4.50 5.— 6.— 7.—

Les plumes tt flumes sont absolument propres st saines.
Demandez les échantillons.

Pèlerlnes ponr hommes avec capuobon. quel'on peut aussi enlever 10.—, 12.—, 14.50, 17.50.

Nous vous prions de nous indiquer exactement les articles desquels vous dèsircs des échantillons

Duvets à 2 places contenant 8 liv. plumes, 160/180,cm 16, li , 18
Duvets à 2 places contenant 8 liv. mi-flùmes, 160/180, 22, 25, 28,
Duvets à 2 places coutn. 6 liv. de fltìmes, 160/180, 30. 34, 36, 40
Duvets contenant 7 livrés de plumes, 135/180, 14, 16, 17.
Duvets contenant 7 livree mi-fltìmes, 135/180, 20. 22, 25.
D avete contenant 5 livrés flumes, 136/180, 26, 29, 31, 38.
Coussins contenant 3 livrea de plumìes, 60/120, 6.—, 7.20.
Coussins contenant 3 livrea mi-fiùmes, 60/120, 7.80, 8.60.
OreUlers 60 cm. de long; 60 etri., de largo 2.60, 4, 5, 6, 7.

Ces différentes pièces sont remplies de marchandise absolu-
ment saine et fraìcne. A désir on lait aussi d'autres grandeurs
que l'on nous indiquera.

#N O U S  N ' A V ON S  PAS DE V O Y A G -E T J R S  & PAS DE S U O O U R S A L E Sf
DEMANDEZ LES ÉCHANTILLONS DffiECTEMENT.

Fel.-HtllIoH* franco — Lea euvois au-dessus de 5 fr. se font contre rembour sement

BERNER-WARENHAL LE , BERNE
—_-_= 24, RUE DU MARCHE, 24 ^̂ =—

La plus grande maison d1 exportation de tissus et literies de la Suisse. 664

ETOFFES PÒTJR ROBES (pure laine)
noires et couleurs ponr automne Hiver et tonte s_i*ott
Prix du mètre 1.25, 1.35, 1.70, 2.—, 2.50, 3.—, 3.35.

Beaux vètements de fète
— Échantillon * sur demande franco. —

Etoffes noires pour robes de dames et fillet tes
{Cheviot*, Serge, Mohair, etc.)

Prix du mètre 1.25 1.50, 1.95, 2.10 2.50 3. jusqu'à 6.
Robes de deuil, de fètes et de noces

Demanda les échantillons.

Etoffes ponr robes d'enfants en tons genres
Etoffes pour tabliers en tons genres

Etoffes pour doublures en tous genres
Échantillona à disposition. . y, '

Milaine bernoise (iYotzoii)
en toutes couleurs naturelles. La milainp bernoise est
la plus prntique et la plus forte pour vètements d'hommes
Prix du mètre 2.85 3.65 4.— 4.65 5.— 6.~ 6.70 7.50.

Demandez le* éeliantiUont.

Etoffes ponr vètements d'hommes et de j ennes gens
pour automne, hiver et tonte saison

Ruksin — Cbeviots — Drap* — etc.
Prix du mètre 2.50 2.85 3— 4.— 4.60 6.50 6.--7.- 8.- 10.—

EchantìUona franco à eltacun. .
. 1 : —1 1 , 

ESSUIE-MAINS
Prix du mètre 0.35 0.40 0.50 0.75 0.85 1 —

BTAPPES RlaAWCHES
Prix du mètre 1.10 1.86. 1.50 1.70 2.— 2.50 3.—•

SERVIETTES ASSORTÌES
La douzaine 7.—, 8.50 jusqu'à 12 franca .

Nappe» a café, thè et ponr pestanrant, en «onlenr,
Prix du mètre 1.85, 2.25, 2,50 à 3.50

Échantillona sur demande franco.

Crin animai et vegetai
Triétre pour matelas, fabrio. suis. le m. 1.10 1.26 1.40 1.70

* v 1.86 2.10 2.26
Crin pr. matelas le 1/2 kg. -.90, 1.10, 1.40, 1.70, 1.90 2.10, 2-60, 2.80
Laine k matelas, le 1/2 kilo 0.90 1.20# 1.50 1,90 2.10.
Crin vegetai, au prix du jour. Les crina sont bien fllés.

Demandez lea échantillons

Couverture de laine
Couvertures ordinaires, 1.50 1.90 2.60 3.50 4,75 5,50.
Couvertuìles de laine grise 7.50 8.75 10.—
Couvertures de laine bianche 6.25.7.50 10.— 11.—

jusqu'à 20.—
Couvertures de laine rouge 1 5:90 6.25 7.50 9.— 12.—

jusqu'à 20.—
Couvertures Jaquard , 11.— 14.— 15.—. 17. — jusqu'à 30
Tapis de lit blancs «t couleurs 3.— 3.30 3.75 4.50 5.50 6.
Etoffe imperméable pour couvertures de cheval

4.65 5.— le mètre
Échantillons de couvertures de laine à disposition
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GROS LOTS 5--40000 frs. Manufacture de sacs en papier
sur dix billets un gratis p^. d>emballage

i Sage-femme I. CI. I E. ANTHONI OZ
"TJL -.StSì.tt° i i Jacques TILLIGKR , Fribourg

L Eecoit pensionnàires. Traitement des ,
i maladies de dames. Consultations et SUCC6SS6U1"

7TT£. srnim à̂ ' PLACE NOTRE-DAJIE

Thóe de Ceylan
lied de Chine

Maison E. STEINMAM
Thés en gros

. ® . tì EJH E V E  %
Demande» ce thè à votre épicier

ATTENTION
mérite la combinaison de valeurs
à lots, autorisées par la loi que
chacun peut se procurer contro paye-
ments mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant, auprès de la maison
speciale soussignóe. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
«era remboursóe pendant les tirages pré-
sents ou ultórieurs. ««*

Les prochains tirages auront lieu ;
31 déeembre.

Les prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco , par la

Banque pour obligations à primes
à «ERME, Rue du Musée, 14

IIARMONIIJM-PÉDAEIER
2 claviers et harmonium clavier trans-
positenr plus un bon Diano d'occasion
à vendre ou à louer ; «ranco dans toutes
gares du Valais. 877

S'adresser à F. GU1GNARD, Ru«
Vieux-Collège à GENÈVE.

-adarae C.Fischer k -urici», ™e&u Ihii.
tre 20, envoie franco et goni pli, contre no cent
en timbres, ea brochure traitant de la so

Ghiri e i cheveux
et du grtsonnement premature, de . lours cauaes
en genera! et dea moyons d'y re módi^r.
¦¦ — ¦¦Hill! III BII BMI—IIMII  — — ¦ !¦¦—Il—¦ MIII l'T—1

Billets de Loterie
pour la construction de l'église

d'(Erlikon «»
a 1 Ir. - Pour IO frs. 11 biUets.

LISTE DE TIRAGE à 20 cts.

PLACE CENTRALE A ZUG
13 lots principaux de ÌOOO A _oooo fra.
6-75 lots de 3 a 5oo fi-s. O-F-2333
~s___s___. a -__#¦«-¦* _s_«_v^<_'>r_aTi.-_ai_Bi_____t_roj«^

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable, placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupró, 25 rue
Monthoux à Genève. 545
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MAIS - ÒN V. H A G G 0 L I N 1
Via Cesare Correnti, 7, Milan

5̂ Ŝ(Ì
MANDOLINES en palissandro et n&cre

_*r. 18, 15.75, 10,7 _
Qualité extra : Fr. 25, 80, ISO

GUITARE8 ; Fr. 7.60, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de Taire toute commande
ailleurs, notre catalogne, No 23 qui est en
voyé gratis.

iV_alffi Da _ _. a ĥk .̂ 'JSk\ aA .̂

-̂ m OCCASION POUR ETRENNES HH^
La fabrique de pendules, J. BERTHOU» tic Chéxard, Ct. XeucltAtcl.

expédié contre remboursement, jusqu'au Nouvel-An seulement une magnifique pendute
comme dessin ci-contre avec très belle sonnerie, marchant 15 jours, garantie 5 ans sur
tactnre, hauteur 70 cm. pour le prix minime de Fr. 20.50. 706

s Profltes le stock diminue. = 
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^̂ T0DJ0U.RS ' PRÈTS A EXPÉDIER
_T __jRri_ m Remontoirs ancres, très solides et bien
%^ J^pp.̂ y róglós. — Grandeur exacte au dessiii ci-eontre
^*>SsS|pP*̂  Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-

JR rantie pour » ans. En cas d'acciderit, rhabil-

^
f<
^a^®g» Ĵ  ̂

lage gratis et immédiat.
t̂^^^s-iiaS^^^w Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.¦Jmr%r \>-* iSni' '*s^>!___. " 9"

r)0 eu nicke^ décorée, cadran coulsur
Jww ^'& im. /  ' /

'̂ _ik " 15'— en arSent contròle et gravò
ÉK/ /  *\ Ĵ«MB 'W*«. _1̂ ""- !_» Envoi trantio contre remboursement
f f l i l  .̂ f̂uTKT V I 

Jgm par 
la fabrique

¦?_*#*_£¦ I Ls WERRO FILS
T$m?'1v?h 

1? 
V ^ ___r MOJM ILIER p rès MORAT

\È&?*$ ( li '̂l-.y Maison de confiance foudée en 
1896

ĝiigtajj^ ' « « i tu *\__l_r Atelier special, pour rhabillagea de muntres de tous
ĴM _fl13̂ S5§HizBr genres, aux prii lea plus bas. — On accepté en paie-

^̂ 88 .*;. ' ' . -flSBaV ment, los vieilles boìtes de montres or et argent.
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COLOMBIER (Neuchàtel)
Po-ei portatifs — Nouveau système — G-riiles rnobUot

Brevet Nro: 36269 — Catalogue sur demande. 614

Insti'iiiiiciits de miisique
A; DOUDIN , Bex

Fournlsseur de l'Art- tèe federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture,
pour tous les Instruments. Achat, echange et location de pianos , harmo-
niums, etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurg, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

LA T I S A N E  P E A N C A I S E
reconstituante

des Anciens Moines
'\̂ lii$M27 guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foieget

des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difflciles , etc.
Elle chasse {la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices Uu sang et des

humeurs. Oette bienfaisante , Tisane Franeaise des Anciens Moines compos e
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50 , par 3 flacons 13 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dópflt principal, DEROUX, pharmacien
à Thonon-les-Bains, qui expédié franco. Dépòt à Sion, Pharmacie Pitteloud 316
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La politique hongroise
Depuis quelques semaines, des polémiques

entre les journaux du parti de l'indépendan -
ce et les autres partis de la coalition, le par-
ti constitutionnel et le parti catholique po-
pulaire faisaient craindre des dissensijons
fàcheuses, parce que Kossuth, dans une circj -
laire, avait r ecio-mmandé aux fonctionnaires da
soutenir autant que possible les eandidatu-
tuies de sion parti. Récemment, M. Bmffy,
qui aime à jouer un ròle à lui seul, ptiblia
un manifeste dans lequel il invitait à une scis-
sion, à abatìdonner le gOuveniement au par-
ti de l'indépendance, et à former avec les
auties partis un grand parti d'opposilion.
Cette initiative va suffiie pour mettre fin aux
bruits de dissentirnents, et Francois Kossutli ,
dans une inteiview au rédacteur du j ir.irnal
« Budapest », a fait une déclaration lout à fait
catégorique en faveur du maintien de la coa-
lition dans sa composition actuelle, et. il a
affirme la parfaite harmonie et identità de
vues dans le ministère. «L'oeuvre n'est pas
encoie achevée, a déclare le ministre, nous
iesteions unis.»

* * *
Affaires du Maro e

• Le corps diploma!ìque à Taiiger n'a pajs en-
ciore recu de réponse du makhzen à la note
qu'il lui a adresse le 19 de ce mois. On sail
que cette noie Ini demandai! de préciser les
instructiions données à El Guebbas et d'éloi-
gner Raissouli.

El Guebbas n'a pas enoore fait son entrée
officielle à Tanger.

Sa meballa est toujours campée à Bouba-
na, à cinq km. de la ville. Depuis mercredi,
on y ìernarque quelque activité. On installe
de ntombreux corps de garde sur tous les pioint_
de la banlieue.

On commente le fait qu'une partie des trou-
pe- s'est installée dans la direction clu ter-
ritoire des Andjéras. Or, cette tribù était dan s
les plus mauvais termes avec celle du Fahc,
gouvèrnée par Raissouli. Mais dernièrement,
à la nouvelle de l'arrivée de la colonne ché-
rifienne, on assurait qu'elles s'étaient récon-
ciliées.

On se demande dès lors si la concentratiloin
des troupes du coté, des Andjéras a pour bui
d'essayer de connaitre leurs véri tables sen-
timents à l'égard du makhzen, ou ai l'on veul,
en les attaquant, créer une diversioni et lais-
ser Raissouli tranquille.

Quels que soient d'ailleurs les sen timents
réels du makhzen à l'égard du chef monta-
gnard, celui-ci se montre inquiet. Il ne ce3se
depuis quelques jours de faire appel aax tri-
bus mOnlagnardes en agitant devant elles le
spectie de l'invasion étrangère.

Gràce à cette propagande, il espère, si les
circionstances l'exigeaient, réunir autour de lui
ces tribus contre la mehalla chérifienne, qu'
il accuserai! de pactiser aviec les chrétiens.

Ces appels, d'ailleurs, ne semblent pas pro-
duire grand effet. La plupart des tribus com-
pienn.enl que Raissouli veut sìmpjlemerit les
rendre solidaires de sa cause, et ils ne ré-
plondent pas à ses avances.

En attendant, les bruits les moins rassuranls
comlinuent à courir à Tanger. Quelques famil-
les, en piévision d'événements graves, sont
pailies cette semaine piour Gibraltar et Al-
gésiras.

*
Tanger, 27 déeembre. — Une partie de la

cavalefie de la colonne El Guebbas est al-
lée s'installer jeudi matin au plateau de Mar-
shan, point plus rapproché de la banlieue de
Tanger.

Des miliciens" de Rel-Mansour ont arrèté et
brutalisé un sujet portugais qui s'étai t que-
relle avec un Espagnol ; le Portugais, arrè-
té fut conduit par eux à la légation de Por-
i-gai ; m&is les conditions arbitraires dans les -
quelles s'est opérée son arrestation prouvent
que la présence de la colonne chérifienne n'a
pas modifié la situation.

Tanger, 27. — Des troupes fraìches, com-
mandées par El Rami, siont parties jeudi de
Tanger pour renforcer El Guebbas. Elles em-
mèr.enl. avec elles des munitions et approvi-
sionnements.

Mohammed el Torres a notine à Raissou-
li que la garde des environs de Tanger sera
confiée aux troupes impériales.

Il le prie d'informer de cette décision El
Mansour et les chefs soumis à sa juridiction
en sa qualité de gouverneur des Fahs.

Afin de prevenir toute possibilité de conflit
entre les montagnards et les troupes du sul-
tan, les chefs des Fahs ont délibéré avec
Raissouli, à Tinat, sur l'attitude à prendre à
l'égard d'El Guebbas.

Les mahométans sont désoiientés par l'„t-
tltode des troupes impériales.

¦ a «—- _f - ' ¦

L'alcool federai
La Confédération, en vendant de l'alcool

lait de très bonnes affaires. Six millions et

600.000 francs de bénéfice en 1905. Elle
a yiendu plour 9,621,100 francs de trois-six et
d'alcool ptentable, 3,465,00 francs d'alcool dé-
naturé, 20,000 francs de futaiJle et percu 973
mille francs pour droits de monopole s.ir les
spiritueux de qualité supérieure. Les recet-
tes totales dépassent 14 millions. Par con-
tie, il a fallu s'aprovisionner et player les frais
généraux qui s'élèvent à 440,000 francs.

Les achats se divisent en deux parts — l'u-
no fournie pai la production indigène l'autre
par la production étrangère, mais dans une
pioporlion inégale, puisque les Ylendeurs suis-
ses ne doivent pas fournir plus de 30,000
hectolitres d'alcool absolu par an. Le coùt
total de la production indigène en 1905 s'est
elevi à 2,500,000 francs, en chiffre rond, soit
à 83 francs , 03 par quintal. L'importation é-
trangère a été de 121,000 quintaux, Valant
5.900,000 francs.

Sur lc bénéfice total, les cantons ont recu
a titre de participation plus de 6 millions.

" <_»
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Décisions du Conseil d'Etat
L'édilion actuelle étant épuisée, le Conseil

d'Etat décide de faire réimprimer le Gode pe-
nai.

— Le Département de Justice et Police est
chargé d'étudier s'il n'y aurait pas lieu de
prloposer au Grand Conseil d'introdurre quel-
ques modifications au Code penai.

— Il est fait les promotions militaires suir
vantes :

Au grade de capitaine d'infanterie :
Lnesch, Léopold, bat. 89; Miehellttd Louis,

bat. 11.
Au giade de lor lieutenant:
Perrig, Adolphe, bat. 89; Chevrier Pierre

88; Chevrier Joseph, 88; Wirthner Louis, 88;
Gessler Emile, 88; Blanchoud Clément, 88;
de Preux René, 11; Dénériaz Henri, 11; Lu-
gon Albert, 11; de Werra Adrien, 11; Glapey
Charles. 11; Balleys Théophile, 12; Claiv&z
Charles', 12.

— Sont nommé membres de la commission
dile des «Monumenta historiques» commission
qui remplace la commission actuelle du Musée
archéo'ogique, MM. de Kalbermatten Jos., Sion,
Morand Joseph, Martigny, de Rivaz Ch. Sion,
Seiler Joseph Brigue, Brindlen doyen Gliss,
Dr Bovet Montey.

--- Il est porte un arrèté concernant Je eOn-
tióle à exercer sur la circulation des véloci-
pèdes pour l'année 1907.

— Il est décide en principe d'augmentei- les
avances aux gieffiers des tribunaux par la
caisse d'Etat et de chargeir les Départements
de Justice et Police et des Finances de pré-
parer à cette effet un projet de règlement.

La démission du président
de la ville de Sion

M. le président de la ville de Sion, Joseph
Ribcidy, a fait la déclaration suivante à l'ou-
verture de la séance du Conseil municipal
du 26 déeembre 1906 :

« L'article paru dans le N° 102 du Confederò
de Martigny m'oblige à déclarer ce qui suit :

» 1° Il est absolument inexact d'affirmer que
j 'ai donne ma démission de président de la
commune de Sion «à la suite d'un désaceord
» suivenu entre les membres de la majorité
»du Conseil lorsqu'ils apprirent la dissolution
»de l'Association des titulaires des services
» industriels.»

»Au contraire nous nous sommes trouvés
en parfaite coimmunion d'idée dans toutes le3
iésolutions relatives à la constitution de ce
bureau.

»J'ai décliné l'honneur de présider le Con-
seil après mure réflexion et pensant agir aus-
si bien dans l'intérèt de la Commune que idans
le mien piopire.

» L'article du « Coniédere » preci té m'interdit
un changement d'attitude qui setrait interpre-
te comme la confirmation de la versìon que
je qualifie d'inexacte-

» 2rl Jc repoussé l'allégation que les mem-
bres de la majorité m'aient sumommé «pay-
san de Sembrancher » épithète fort pieu dé-
sobligeante au reste, en elle-méme, et me fais
un devo ir de rendre hommage à la parfaite
cCur'ioisie qu'ils Ont apportée dans nos rap-
ports.»

Celte iectifica'iion faite M. Ribord y a adres-
se k 1ou? les membres du Conseil ses remer-
ciements les plus sincères pour Je précieux
concours qu 'ils lui ont prète dans l'exercice
de ses fonctions de président.

— La Ville de Sion sera unanime à regret-
ter la décision irrévocable prise par son ho-
norable président qui s'était rendu très po-
pulaire et avait mene à bien tant d'oeuvres
utiles.

Sion — Electricité munici pale
Nous avons recu la déclaration suivante au

sujet de l'article «La Vérité » publie dan s no-
tre dernier numero :

A la lédaclion de la Feuille d'Avis du Valais
Monsieur le rédacteur,

Mis en cause par M. l'ingénieur de Preux
dans un article où ce dernier prend la défense
de sa geslion dans la construction de l'Usine
électri que de la ville, je tiens à mettre les
choses au point et à piréciser le (ait auquel
il fait allusion.

J'ai , en effet , accompagné M. de Preux lors
du piquetage de l'ei-nplacement du bàtiment
de l'Usine, mais il n'avait pas avec lui le pian
de canalisation forcée et nous _'a,Vons discutè
la place qu'au point de vue de la crue des
eaux de la Lienne.

déposés

Si nous avions eu ce pian, remplacement
de l'Usine était commande et ne se discutait
pas; pourquoi M. l'ingénieur l'aV&it-il oublié
dans ses cartons?

Ceci pour éviter toute équivoque. Si Ter-
reur piovenait de ma part, je serais le pre-
mier à l'avouer franchement, n'ayant pas eu
ju.squ''i présent l'habitude de me vetrancher
derrière les responsabilités. Seul , celui qui
ne fait, rien ne se tronipe jamais.

Puisque l'occasion s'en présente, je tiens,
du reste , en ma qualité da membre de la com-
mission d'éleclricité, à rendre hommage .i l'eni-
piessement et au dévouement de M. l'ingé-
nieu r de Preux pour mener à bien cette oeu-
vre de l'électricité qui , je l'espère, sera un
puissant facteur de progrès et de développe-
ment piour la ville de Sion Jean Gay.

•
A [irès nous ètre enquis des cause3 qui ont

amene la dissolutimi du bureau des services
industriels de Ja Ville de Sion, nous sommes
en rresure d*> donner, à ce sujet , les renseigne-
ments suivants :

Lois du piquetage pour l'établissement de
l'usine électrique do la Lienne, l'un des deux
ingenieurs du bureau des services industriels,
chargé de ce traviali, en l'absence de sion col-
lègue, ayant oublié dans ses cartons le pian
general des installations, envoyé quelque temps
auparavant par la maison Allioth, l'usine fut
établie à 3 mètres trop près du rocher a tra-
vers lequ el était placée la canalisatiioai.

IJ faut maintenant miner une partie de ce
iocher, formant cburbnre, et pour empècher de
ce fait les dégàts à l'usine, on a dù en recou-
viir le toit d'une couche de terre et de bran-
chages destinés à amortir la chute des quar-
tiers de pierre.

Il résulle en outre de cetle regrettable omis-
silon que rinstallatibn de l'électricité munici-
pale qui devait ètr e achevée jiour le ler jjan-
vier, est retardée jusqu'au p-rih-femrs.

Par une nouvelle conventiioin la Société d'E-
lee tricité se chargé de fournir encore jusqu 'au
lei' mai l'energie électrique k la Ville.

D'ici là, le mal sera réparé, mais il y a
néanmoins un léger retard dans la pereepjtion
des revenus destinés à amtortLr le capital enga-
gé dans l'entreprise et des frais de travaux
supplémentaires qui du reste ne sont pas très
élevés.

Arrèté concernant la circulation
des vélocipèdes

Voici les principales dispositions de l'arrè-
té que vient de prendre le Con sei! d'Etat con-
cemant le contròle à exercer sur la circula-
tion des vélocipèdes.

Les plaques de contróles délivirées en 1906
senont valables jusqu'au ler unars 1907 ; el-
les devront ètre remplacées à partir de cette
date par de lUDuVe-lles pia ques, couleur ììoiage
clair. i

Ces plaques et cartes, valables1' sur tout le
territoire des cantons cloi-coi'datflires, sont de-
livrées par le département de Justice et po-
lke par rintermédiaire - de la gendarmerie,
contre paiement d'une f-iance de fr. 1.

Tous les propriétaires et locataires de vé-
locipèdes résidant dans les cantons devront,
avant, le ler février 1907, s'inserire au pos-
te de gendarmerie du lieu de leur residence
ou au poste le plus rapprOché de ce lieu, en
indiquant leurs nioms, prénoms et domicile.

La restitution de la carte de 1906 v'andrà
comme inscription.

Les nouvelles cartes de circulation et pla-
ques devront étre retirées des postes de gen-
darmerie respectifs dès le 15 au 28 février
pnochain.
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Officiers surnuméraires
Suivant une information parue il y a quel-

ques jours dans la « Suisse » de Genève, et
reprioduite depuis par quelques aratres jour-
naux, le département militaire du Valais au-
rait demandò au département federai de trans-
férer dans leur canton d'origine non seule-
ment. les officiers nommés par les autres can-
tons et transférés provisoirement dans les
tioupes valaisannes, mais encore un certain
nonibre d'officiers niommés par le Conseil d'E-
tat valaisan.

Cette information est inexacte en ce qui
concerne les officiers nommés par le Conseil
d'Etat Valaisan. Ne Sont compris dans la me-
sure précitée que les officiers surnuméraires
étrangers au Canton. , "" ."

Ratrappé
Nous avons annonce demièrement qu 'un pa-

tron fribourgeois avait remis à un ouvrier
italien un billet de 500 francs au lieu d'un
billet de 50 francs. S'étant apercu de sa mé-
prise, le patron partit à la recherché de son
ouvrier qui avait pris le train pour l'Italie. Il
a été assez heureux pour le retrouver àBri gue.

L'ouvrier a restitué la somme qu'il avait
indùment percue.

Coups de couteau*
Le soir de Noel, une bagarre a éclaté à

Niouc (Chippis) entre ouvriers italiens. L' iin
d'eux a recu trois coups de cOutean qui lui
ont fait d'assez graves blessures.

Les agresseurs ont été arrètés.

Sion — Concert de l'Orchestre
On nous prédisait la disparition imminente

de la vénérable société d'Orchestre de Sion.
Nous sommes heureux de pouvoir rassurer
nos lecteurs à ce sujet.

Malgré sion grand àge, — l'Orchestre a été
fonde en 1827 — ce vieil organismo est en-
coie plein de vigueur, et pour prouver sa vi-
talité, il invite ses amis à un concert qui au-
ra lieu dimanche, 30 courant, à hui t heu.--?s
et demie du soir, à la grande salle du Co-
sine.

Le picgiamme est des plus alléchants ot seivi
un nouveau succès pour les amateurs qui co:n-
posent cette j 11sèvérante phalanee.

Cours de Jiu-Jitzu
M. le professeur Axmand Cherpillod, cham-

pion du monde de Lutte libre, et récemment
vainqueur, à Genève, du premier professeur
Parisien du Jiu-Jitsu, se propose de venir don-
ner à Sion, un- cours de cette tutte nouvelle,
qui a joui, partout ailleurs, d'un très grand
succès.

Chacun voudra y participer , alili Ile se mvt-
tre au courant de ce genre de lutte toute mo-
derile dont les amateurs deviennent chaque
jour plus nombreux.

Ce oours durerà six jours k raison cie 2
heures par jour, et aura lieu le soir; toute-
fois, selon le désir des amateurs, le cours
;£nrrail ètre donne aussi pendant la journée.

Les personnes inte-itionnées de le suivre,
sOnt priées de se faire inserire jusqu 'au 15
janvier prochain, auprès de M. Jules Bohler,
piofesseur de gymnastique à Sion, lequel dOn-
nera tons autres renseignements.

Accident de voiture
La vkàture postale qui part de St-Triphon

V 4 heures piour arriver à Monthey à l -. 30,
a verse mercredi, par suite de la neige , près
de CoJlombey. Lune des six personnes qui
s'y liouvaient a été sérieusement blessée.

Le commerce sur le Léman
Un coutrat vient d'ètre passe entre Jes Che-

mins de fer fédéraux et la Compagnie gene-
rale de navjgatkxn sur le lw Léman, touchant
le transport des marchandises. li sagissait sur-
tout d'atténuei dans une certaine mesure la
concurrence sérieuse que faisait. aux C. F. F.
la Compagnie de navigation.

Les aà^intelrations conti_:lla|ntes oot ,fai;t
un accord suivant lequel les taxes entre Jes
localités de la rive du lac Léman desservies
à la fois par la voie ferree et pi ir la voie du
lac soni en genera] fixées au mème taux.

Sauf certains cas spécifiós, les tarifs de la
compagnie generale de navigation ne devront
jamais étre inférieurs à ceux de3 C. F. F.

Les administrations contiactianteB se feront
de plus mi devoir de protéger contre la con-
currence de tiers le trafic marchandises de la
zone desservie par elles.

Sent exclus des dispositions de ce contrai
les transports en grande viitesse effectués par
les baleaux yloyageuxg.

La neige et les retards des trains
Il est tombe mercredi une si grande quan-

tité de neige que le train Milan-Lausanne 1134
est reste en panne à Martigny. Il a dù ètre
abandonné par les voyageurs et la poste, qui
ont pris l'express Milan-Paris, qui le suivait
à deux heures de distance, avec une machine
plus grande et plus puissante.

L'express Paris-Milan 205, qui devait ar-
river dans la nuit de mercredi à jeudi n'est
pas arrivé : il a été supplirne à Pontarlier.

Le train 209 qui part de Paris à 10 heures
30 m. du soir ; et qui arrivé à Lausanne le '.ma-
tin à 9 h. n'était pas enoore arrivò à midi.

Le train de luxe 493 qui, le mardi, jeudi et
dimanche, part de Paris à 8 h. 30 m. dù
soir, pour arriver à Lausanne à 6 h. du ma-
tin, et à Milan à midi 35 m., est arrivò à Ge-
nève, accouplé au direct 1033 arrivant k Lau-
sanne à 10 li. 25 ; depuis DijOh1, il a été iaehe-
miné sui- Genève au lieu de Pontarlier.

Tous les trains venant de Domodossola su-
bì ssent des retards considérable-.

Soins aux arbii f?s fruitiers
. Pendant l'hiver et surtout après une chute
de neige, les lièvres causent des doimmages
sensibles aux jeunes bois des arbres i'ruitiers
(pépinières, plantations.)

On peut éloigner les lièvres en badigeon-
nant les parties susceptibles d'ètre atteintes
d'un lait de chaux additionné de sulfate de
fer ou au moyen de carbonlleum avenarii'j s.

(Communi qué).

Sion — Conseil-communal
Séance du 17 déeembre 1906.

Vu le rappOrt de la Commission des ser-
vices industriels, duquel il résulte qu'ensu'ie
du rachal du réseau de distribution de la
société d'electricité de la ville de Sion et de
ntodifications appprtées aux construc'.ions, il
s'est produit un certain retard dans la mise
en exploitation de l'usine électrique munici-
pale, lc- Conseil approuvé la convention pas-
sée le 10 déeembre courant entre la Commis-
sion et la société d'électricité reKtiv'e à la
tiansmission de service de cette demière à la
Ville.

— Il est donne lectuie de la lettre du 6 dèe.
courant par laquelle MM. les ingenieurs Cor.
f ooz et de Preux propOsent que la convention
passée avec eux re'ativement à radministra-
tion des services industiiels, valable ju3qu'-a
lei janvier 1907 ne soit pas renouvelée.

Le Conseil adhère à cette prop03Ìtion.
— Il est décide que les services industriels

serbili confiép à l'avenir à un seul dire?teiur.

Le prOjet de cahier des charges du Bureau
de ces services sera distribué aux membres
du Conseil et discutè dans une prochaine sé-
ance.

— M. Melchior Selz est autorisé à bàtir à
l'avenue de la gare coiiformément .nix plans

— M. le conseiller de Riediuatteii esl fon-
de des pouvoirs nécessaires pour transiger
dans le procès pendant, entre la commune
et l'boiiie Evéquoz MM. Oscar de Werra et
Jean Baptiste Jacquier.

— Il est pris acte du pian d'agrandisse-
ment de la gare en ce qui concerne la partit 'sise au couchant de la gare et constate qu'
ils soni exécutés en conforniité des décisions
du Conseil.

Le Valais en 1S»00
A l'heure où, dans l'épais manteau de nei-

ge dont elle se pare comme d'un liuceul , ì'an-
née 1906 expire, il nous plaìt de jeter un te-
gard en arrière et de noter brièvement les
faits principaux qui Font marquée. Les lec-
teurs, pour qui les choses du passe Ont tolte
la suveui d'un souvenir cher, nous s— ivront
avec in tèi et dans cette sonimaìna revue dès
évènements de notre pays.

Nous n 'avons point, en 1906, Dieu soit
!oué, de grands catadysines à enregistrer. Nos
laborieuses populations cultivent iiii paix leurs
champs et leurs vignes ; elles ne eoinnaissent
point les grandes conVulsiOns sociales et po-
liti ques, ni la fièvre intensa des coìossales iri-
duslries. Malgré l'àpreté du labeUr qui le rive
<i son sol, et les épreuves inhérentes a la vie,
le Valaisan est un peuple heureux , dans ì'e
sens que l'on peut donner à ce mot.

Heureux parce qu'il sait se contenter de
qui! peut avoir. Ce n'est point dire qu'il s'en-
lise dans la rottine et à force d'ètre philo-
sophe, p réfère se priver plutòt que d'allei' de
l'avant. Au ciontraire, il s'est produit dans no-
tre pays, au cours de l'année qui s'achève,
un réjouissant réveil dans les différents domai-
nes industriel, agricole et social.

L'année 1906, au point de vue du tempia,
eut de radieux débuts. Les deux pieniièrea
semaines de janvier, on sen souvient, enco-
re, ressemblarent à un printempjS, à tei point
que dans les endroits les mieux exposés au
soleil, de timides fleurettes se moniraient. Lc
long du funicuiaire Lausa_n.e-0._chy, on a
trouve, le 18 janvier, des roses éclpses ou en
bouton. Vers le 20 cependant, la temperature
tomba biusquement à 10 degrés sous zèro,
à Sion. L'hiver reprenait ses droits en fai-
sant payer cher les quelques beaux jours
qu'il nous avait concédès.

Les bateliers et les nverains du Léman. se
iappellent que le 7 janvier, un cyclone d'u-
ne yiolence extraordinaire se décha.ina_tnr le
lac et la aotritrée du Bouveret, causant de
grands dégàts sur les bords du lac. Plusieurs
b^rques surprises au large, firent naufrage;
mais on n'eut, heureusement, aucan accident
ae personnes à déplorer, gràce k l'energie des
sauveteurs et au sang-fioid des matelots.

C'est également au mois de janvier qu'un
grave pliériomène eut lieu au pied du Ilajj it
de Cry : sur un espace de plus d'un kiJomè-
tre de surface, se praduisit un glissement de
teriain qui menaca le hameau de Grugnay
et mème le gros village de Chamoson. Les
habitants de Grugnay en détresse, déména-
gèrent en prévision d'une catastrophe qui,
heui eusement, ne s'est pas encore piroduite.

Ce sont là les deux seuls gros faits à no-
ter d ans ce mois.

Rappelons en outre que le lundi, 8 janvier
M. Kuntschen est entré en fonctions au Con-
seil d'Etat . Il fut appelé d'abord k diriger le
département des finances. Les électeurs du
district de Sion le remplacèrent comme dé-
puté, par M. H. de Torrente, ancien directeur
des finances.

Dimanche 7 janVier, fut fondée à Martigny
Bourg, une société de développement et le
dimanche suivant, à Sion, on jeta les premiè-
res bases d'une fédération des cbanlenrs vi-
laisans .

Jeudi 25, le premier train à voyageurs tra-
versa le tunnel du Simplon. Le gouvernement
de notre canton, qui a cependant contribué
pour sa bonne part à l'ouverture du grand
tunnel , ne fut pas invite à prendre part à
cette course d'essai. De vives protesìations
s'élovòrent à ce sujet dans la presse.

Le mois de février a été marque par l'im-
portante session legislative au "ours de la-
quelle a été votée en premiers débats la nou -
velle constitution valaisanne, appoi tant un©
extension considérable des dioits populaires
dans le sens de rintroduction du referendum
et de l'initiative en matière legislative ; cona-
ti tu tion réalisant en mème temps de grandes
réformes sociales et économiques..

La minorité libérale aurait voulu voir ins-
erii dans cette nouvelle conslitution le prin-
cipe de la représentati'Dn propOrtionnelle;
mais co vceu auquel se sont ialliés quel ques
ceriEeivateurs, a été rejeté par 52 voix cohtre
37 «j-»-'.

Datò quelques sen^ames. en février, la nou-
velle constitution sera voléy en seconds dé-
bats. Elle entrainera la réforme d'un certain
nombre de lois.

Ee dimanche 11 février , l'Assemblée pri-
maire de Sion volait avec un grand enth'Oii-
siasme, Ja création d'une usine électrique mu-
nici pale sur la Lienne, pour la fourniture de
la lunière et de l'energie électrique à la ville ;
ce vote entraina un assez gros conflit «mtre Ha
municipalité et la Société d'éleclricité, conflit
qui vient d'ètre aplani il n'y a que quelques
jours par la dissolution de cette derniere.

Au mois de février fui fondée à Saxon,



sous la raison sociale Mermoud et Cie une as-
socialion cooperative valaisanne au capital de
200,000 fi., pour l' exploitation des matériaux
de constru ction.

i *

Le dégel à la montagne, occasionna au
coinmencement de mars, la chute de grosses
avolanches qui, en maints endroits , ca-isè-
rent des aecidents et interceptèreut des rou-
tes; notamment daus la vallèe de Conches
entre Selkingen et Blitzingen , dan3 la vallèe
de la Lonza et sur la route d'Evolène.

Marq avait fait une entrée giincbeuse dans
des lourbillons de giboulées ; mais le beau
temps ne tarda pas k reprendre ses droits et
permit aux vignerons de tailler et de hècher
ferme leurs vignes.

Le jeud i 8 mars, grand émoi a St-Gingolph ;
on parie de l'arrivée des conmissaires fran-
cais cbaieés de prO éder à l'inven'airo de l'é-
glise, conformément aux prescriptions de la
loi de séparalion. Les fidèles portent Ics objeis
sarrés dans la cHapelle située sur territoire'
sui?se. mais au dernier moment, on apprit
que l 'inventaire était . ajoumé ensiuite des dé-
marches faites par le gouvernement valaisan.

Les liavaux d'installation de l'usine de Chip-
pis pon r la fabrication de l'aluminium còm-
mencés en février, so pou rsuivent activement.

NoUS passons sur quelques faits de minima
imporlance.

En avuil , rien de bien saillant k noter si
ce n'est la fam euse bagarre politique à Cha-
moson ensuite de laquelle le Conseil interdit
le pori d'armes dans la commune .

Le 28 de ce mois a eu lieu l'inauguration
à Milan, de l'exposition du Simp 'On k liquelle
le Valais prit une pari active.

Les esprits, dans les mi'ieux officiels su r-
tout , oommencaient k se préor:cup©r de l'or-
ganisation des luxueuses tètes d'inauguration
du Simplon.

Le mlois de mai 1906 a été par excellence
le noia des fètes : le 5, la Société romande
d'apiculture tenait ses assises annuelies à Mon-
they, les 14 et 15, dans la mème localité, la
Sociéló romande d'asri'-ulture fètait son -25me
anniversaire.

Entie temps, le 6 mai , les socialistes or-
ganisaient à Martigny une manifestai ion qui
n'eut qu'un succès mediocre, disons-le en pas-
sant. . .

Le 19 mai est une date historique. Le Con-
seil federai recoit k Brigue S. M. le roi d'Ita-
lie, scellant ainsi les excellents rapports que
sont appelés à entretenir la Suisse et l'Italie
du fait. de l'ouverture du Simplon.

Le 20, fète de la fédération des ch'onteu rs
k Sion , le 27, fète cantonale de musique a
Mai tigny .

Puis ce sont les grandioses fètes du .Simplon
à jamais mémprables, pai?-le luxe- quiy«.été
déployé. Le 28. reception des invités italiens
à Brigue; grand banquet à Lausanne ; le 29
les invités recoivent l'opulente hospiitalité de
Genève, de Vevey et de Montreux; le 30, la
vaste cantine dressée sur notre p lace histori-
que, la Pianta, abritait près de mille convi-
ves et pour la derniere foi s sur territoiire suisse
dans des flots de vins pétillants et d'éloquèn-
ce non moins petulante, Italien s et Suisses
l'iale.rnisaient en l'honneur du grand Simplon,
Les fètes se terminèrent à Milan, Gènes, sous
le radieux soleil d'Italie.

Mais passons des fètes aux t ravaux. La ses-
sion ordinai re du Grand Conseil a élé ouverte
le 21 mai .M. Ch. de Rivaz est nommé prési-
dent du Grand Conseil. En séance du 22, M.
Ch. de Preux donne sa démission de Conseil-
ler d'Etat ; le Grand Conseil vote en seconds
débats le décret de construc t ion de la rbute
Vissoie-Ayer.

Au lendemain des fètes du Simplon , mou-
rut à Sierre- M .J. M. de Chastonnay, deputò
et conseiller aux Etats.

t * ' »*«'¦•.—«
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Le radieux mois de Juin qui a marqu e l'ou-
verture à l'exploitation de la tigne dn Sim-
plon, nous a amene les premiers étrangers qai
ont étè particulièrement nombreux l'eie der-
nier. Le 25 de ce mois Mlle Léonie Gindraux ,
de Bienne, àgé do 17 ans, a effectué la p re-
mière ascension du Cervin dans d'heureuses
conditions.

Avec les premières ascensions a commence
c'esl immanquable, la sèrie nloire desaheidents
de montagne.

Le 10 juin le Valais vote à la presque una-
nimité dc ses électeurs la loi sur le contròle
des demées alimenlaires qui est acceptée pai
le peuple suisse à une majorité d'environ cent
mille voix. C'est une eclatante victoire des
agriculteurs.

Le Grand Conseil bernois vbte le percement
du Lcetschberg où ont retenti il y a quelques
jours les premiers coups d© mine.

La ville de Sion est frappée à peu de jours
de distance, d'un doublé deuil : le 9 jui n meurt
M. Flavien de Torrente, ancien président de
la bourgeoisie et conservateur des hypothè-
ques; le 26, c'est le tour de M. F.-O. Wol f
boUuiisto distingue et professeur au Collège
de Sion.

|t • «

Deux lugubres aecidents ont marque le mois
de juillet : le 11, trois mineurs furent rués par
une explosion de dynamite au canal d'aine-
née des eaux de la Lienne pour l'usine électri-
que de la ville de Sion, le 18, deux jeunes ma-
riés francais, en voyage de noces et leur gui-
de, sont engloutis dans les eaux mugissantes
du Trient , par suite de l'effondrement d'une
galerie aux Gorges mystérieuses de lète-Noi
re. A la suite de e© dernier accident. le Con-
seil d'Etat ordonna la fermetur© de l'exp loi-
tation de ces gorges.

Dans la nuit du 24 juillet, à la suite de
olents orages, deux torrents débordèrent

K uis Je Haut-Valais ; l'un, le Emsbaeh, au

dessus d'Agaren couvrit une partie du vil-
lage de limon et de pierres ; l'autre, le Ried-
bach , a St-Nicolas, causa également une vi-
ve pani que.

Le dimanche, 8 juillet, les électeurs du dis-
trict de Sierre nomment M. Ch. de Preux ,
^épulé, en remplacement de M. de Chastonay,
decèdè.

Au Conseil d'Etat , M. R. de Werra rj m-
pJacant M. Ch. de Preux, prend le dicastère
des finances et M. Kuntschen, celui des tra-
vaux publics.

Le 13 juill et, le Conseil d'Etat prend un
ai réte pour la protection de la flore alpine
menacée de destruction par les vandaìes qui
en font un trafic indigne.

Le 23 juillet , la Murithienne, société va?
laisanne des scieuces naturelles, tient sa, ré-
union annuelle à Ardon, laquelle est suivie
d'une charmante excursion aux DiabL^rets .

Une intéressante exposition de fruit s à Ar-
don clòt ce mois en montrant les prémices
d'une belle récolte fruitière.

Le mois d'aoùt demeunera ihjoublkble par
la sécheresse persistante qui a claiusé tant d'é-
mois à nos braves populations agricoles , et
a, par contre, fait la joie de la gent hótel ière.

Le 9 aoùt, la commission intemationale,
chaigée de procèder à la délimitation de la
frontière italo-suisse dans la vallèe de la Do-
verla et au St-Bernard, a termine ses Iravaux
meitanì ainsi fin aux oontestations sé ula 'res
qui s'élevaient à ce sujet entre Jes deux E-
tals. Au Simplon, il a été décide que la li-
gne frontière traverserait la vallèe de la Do-
verla du Monte Camera (nord) au Piz-Piol-
tone (sud) ; au St-Bernard, la ligne frontière
part du nouveau pont de la ionie Marligny-
Aoste à 400 m. à l'ouest de l'hospice et se
dirige sur la pOinte Petite Chenale'.to au nord
ouest.

Samedi 18 aioùt, on a lète l'inanguratibri clu
Marli gny-Chàtelard.

Le 11 aoùt, l'hospice du St-Berna.rd recut
la visite de la reine-mère Marguerite d'Italie,
venue en automobile, son sport favori.

Vers le 20 aoùt, une nouvelle inquiétante
vint jeter l'émoi parmi les viliculteurs : une
tache pliyUoxérique, la première en Valais.
était découverte dans un parche! du vigno-
ble de Chàtroz près Sion. Gràce aux mesu-
ies énergiques, immédiatement prises, le flé-
au n 'a pas pris plus d'extension. Il est héan-
mbins certain que le terrible insecte destruc-
teur de la vigne, étendra son domaine dans
un avenir plus ou moins pirbehain. Que les
vignerons soient sur leur garde.

Gomme le mois de juill et, le mois d'aoùt
s'est termine par une nouvelle exposition de
fruits à Ardon, plus compiete, en raison de
la glande variété de fruits en maturi té.

Dans ce mois, nous avons à enregistrer le
décès de M. Robert de Tomento, ancien pré-
sident de la ville de Sion, et contròleur des
comptes des communes.

La lbngue sécheresse occiasibnna au cooi-
mencemeul de septembre plusieurs incendies
de forèts ; entre autre aux mayens de Nendaz
et dans la vallèe de Champex; en ce dernier
endroit, le feU détruisit sur un espace de 5
km. de longueur et de 1500 m. de largeur,
la forèt située sur le flanc sud-ouest da Ca-
togne.

Lundi, 24 septembre cbnimlencént les ven-
danges à Sion, par un temps à souhait. Belle
récolte surtout comme qualité.

On apprend que les fruits et les vins du Va-
lais exposés à Milan ont Obtenu les pilus hau-
tes récompenses. Ce qui nous est un précieux
encouragenient.

* * ? '
' •¦> .

Le mois d'octobre débute par une catas-
trophe. Quatre touristes sont tués au Mùve-
ian On espérait cependant qu© la liste de3
Victimes de la montagne était dose pour la
saison .

Mercredi 10 octobre, la Société d'histoire
de la Suisse rbima'ude se réunit à St-Maurice,
l'antique cité si riche en souvenirs histori-
ques.

Lundi, 20 octobre, le Gd Cbnseil se réu-
nit en session prorogée. Il approav© la ges-
tion administrative d'Etat; nomme M. H. Rò-
ten, de Rarogne, conseiller aux Etats en rem-
p lacement de M. de Chastonay, vote en pre-
miers débats le projet d© décret instituant une
caisse de retraite pour les instituteurs et une
loi concernant l'assurance du bétail.

Samedi. 24, on fète à Martigny l'ouverture
à l'exploitation du tramway Marligny-Gare
Mar ligny-BOurg. Le premier tram établi en Va;
lais.

Les vendanges se poursuivent activement.
Il résulte de la statistique officielle qu'il a été
expédié au oours des vendanges dan3 les dif-
férentes gares du Valais 4,456,568 litres de
vins-moùts ; la gare de Sion seule, on a ex-
pédié 1,688,000 litres

*> *
Les faits saillants du mOis de novembre

se résuinent en quelques mots: dimanche, 11,
fète des lutteurs de la vallèe du Rhòne à Sion ;
fète bien réussie gràce au beau temps et à
la nombreuse participation des jbut eurs.

Le 13, mort de M. Alfre d Frossard, deputò
d'Ardon et président du tribunal de Conthey.

Le 16, décès de M .P.-M. de Riedmatten ,
professeur au collège de Sion.

Lundi 19. le Grand Conseil se réunit en
session ordinaire d'automne. Il vote le pro-
jet de bud get pour 1907, adopté en seconds
débats le décret sur la caisse de retraite des
instituteurs, la loi sur la protection des objels
d'art ef des monuments historiques ; en pre-
uriers débats, le décret portant augmentation
des traitements des employés d'Etat , ainsi
qu'une loi sur les affiches-réclames. Il abor-
dé en seconds débats 1© projet de loi sur l'en-
seignement primaire, mais malgré la meilleure

volonté du monde, on doit renvoyer la suit?
de l'examen de cette loi à la prochaine session
piorogée. Avant de clore la session, le Gd
Conseii a vote d'urgence ©n deux débats,
le décret concernant l'établissement d'une rou-
te carrossable Sion-Salins-Nendaz ©t Aproz*
Baai-Nendaz.

C'est au cours de cette session qu'a eiiliea
l'inteipelj ation au sujet de l'inventaiie de l'é-
glise de St-Gingolph, effectué par surprise et
dans les circonstances que l'on sait.

Cette affaire va inaintenant ètre réglee par
les deux délégués suisse et francais auxquels
vient d'ètre oonfiée la mission d*bpér©r le par-
tage des avoirs bourgeoisiaux indivis entre
les deux communes.

* * k , . -, ••-

Le deuxième dimanche de déeembre ont en
lieu dans les communes du canton les élec-
libns pour le renloiasierement des présidentŝ
Vice-plésidents, juges et juges-substìl.tirs. Ces
élections ont été caratìtérisées par l'absence
de toute lutte politique sauf dans quelques
rares communes. La plupart des titulaires en
chargé ont été réélus.

Le 20 déeembre, les délégués de l'Associa-
tion. agricole du Valais,' réunis k Sion, décir
dent la ciéation d'un svndioat d'agrieulture
et la réorganisation de T'association sur des
bases plus étendues.

Le dernier fait que nous ayons à nbter dans
les annales de 1906 est malheureusement un
sinistre: l'incendie de Saxon dont nbus ayons
parie dans le dernier n° du « Journal ».

Ajoutons que dans le courant de l'année,
diverses industries, dont la principale est
celle de la fabriqu© d'aluinini'um à Chippis,
se sont établi es en Valais. L©s forces hydrau-
liques de plusieurs d© nos rivières entre au-
tres de la Printze, de la Dranse, de la Bor-
gne, de la Viège, ont été Vendues et sont bu
vont ètre très prochainement .expiloitées. De
nouveaux projets de chemins de fer sont à
l'elude. Il se prépare d© tlóus ces faits et prin-
cipal ement de l'ouverture du Simplon une
tiansflormatìon écbnbmiqUe considérable 3_os
notre canton. •

Puisse la nouvelle anné© lui apporrer paix
el. piospérité et le préserver de toute catas-
trophe.

— ¦_.¦»¦ —¦—. -

Les étrennes
Abonnés du « Journal et Feuille d'Avis du

Valais » n 'oubliez pas, dans la liste de vos
généieuses ' étrennes, les facteurs, qui toute
l'année et souvent au- prix de bien dos fa-
tigu es, VOus ont régulièrement fai t le service
du journal ; et ont été pbur vous le rnessager
des bonnes nouvelles.

La besogne de c©s employés est ces temps-
ci particulièrement surchargée, ils ont ainsi
un droit de plus à votre bien veilJante sollici-
t-ude. • ¦ -» • —  • —. *-¦ ¦

Aux abonnés de, la v|ille de Sion nbus necom-
mandons en oùtre de se souvenir, à l'occa-
sion des étrennes, d© la porteuse de journaux.

——2» —

N O U V E L L E S  DES C A N T O N S
•m .

BAIe
UN RAT GOURMAND

Un paysan d'Ettingen remarquait que de-
puis quelque temps, une de ses vaches ne
dormali plus assez de lait. Ne pouvant s'ex-
pJi quer la cause de cet état de choses, il ré-
sblut d'exercer une étroite aurveillanj cg. Quelle
ne fui pas sa stupéfaction de voir, au Imilieu
de la nuit, un rat se gaVer au pis d'un© va-
che et repartir ensuite la pansé bien gamie.

¦ — w - m - m  —

HORRIBLE MORT D'UN ENFANT
Un enfant de deux ans, fila d'un marchand

de bois de Delémont a sucebmbé dans des
ciioonstances affreuses.

Le bambin avait été laisse s'eul un instant
pai sii mère, qui était allée chercher des légu-
mes à la cave ; bientòt, la"mère entendit des
cris ferribles . Elle remonta en toute hàte., et
trouva son malheureux enfant ©nvirbnné de
flammes. el se roulant sur le plancher.

Le pauvre petit une ibis seul, avait ouvert
la porte du fourneau et 1© feu s'était cbmmu-
niqué à ses habits.

La petite victime portait d'Horrìbles blessu-
res sur tout le corps, malgré tous Jes soins
qui lui furent prodigués j elle1 rie tarda pas à
expirer.

_______ aataa ¦—

Fribourg
ILS RESTENT QUAND MEME

Gomme on le sait, une assemblée recente
des délégués du- parti radicai fribourgeois a
décide d'inviter les députés radicaux au Grand
Conseil à donner leur démission pour protes-
ter contre le system© électoral acituellement
en vigueur dans le canton d© Fribourg, et
auquel les radicaux altribuent letur échec dans
les dernières élections au Grand Conseil.

Le « Confédéré » de Fribourg, journal radi-
cai, commentant la situation, déclarait que l'as-
semblée des délégués radicaux s'était bien
prononcée en p rincipe pbur la démission des
sept députés radicaux, mais crue c'était là une
déclaration d'ordre general beauebup plus qu '
une invitation aux députés de démissionner.
« Ainsi. disait l'ergane radicai, les députés é-
lus peuvent, s'ils estimlent en conseience ètre
utiles à leur district et à leur pays, rester à
leuis sièges sans que personne songe à leur
en fai re un reproche.»

Les députés radicaux ont jug é bon de con-
seiver leur mandat. Aussi jeudi matin à Ja
séance (.onstitutive du nouveau Grand Conseil,
tous étaient-ils à leur banc.

Ds avaient en effet décide, dans une réu-
nion t enue la veill© à Morat, de ne pas suivre
à l'invitation de l'assemblée du parti et de
siéger quand mème.

» 

JE OH O S
LE PLUS GRAND FRANCAIS

Quel fut le plus grand Francais du XIX 2
siècle ? Ainsi posée ingénieusement par le « Pe-
tit Parisien » à ses lecteurs, la questton sem-
ble n'aVoir embarrassé aucun d'eux.

Le « Petit Parisien » a recu des millions de
iépbnses. Pasteur arrivé premier est est dé-
clare le plus grand Francis du XXme 6Ìè-
siècle par 1,338,425 vbàx. Victor Hugo; le
suit immédiatement avec 1,155,672 voix, et
enfin Napoléon ler 1,118,034. Le savant bien-
faiteur de l'humanité l'empori© sur tout le
monde, c'est là le fai t inattendu et curieux.
Un journal l'explique en disant que partout
dans les campagnes francaises, c'est l'insti-
tuteur qui exeroe la plus grosse influence ;
c'est l'instituteur qui a determinò le cbturant
plébiscitaire et désigné Pasteur. Cette expili-
cation est des plus accepitables et tout à fait
rassurante du reste.

La guerre n'apparaìt qu'en troisième lieu
avec Gambetta, et c'est la guerre défensivc,
l'amour sacre du territoire de la patri©. Après
Napoléon , pour lequel les jeunes sans doute
n'aunont pas vote, après Napbléon, dont la
gioire s'en va quelqu© peu en fumèe avec
rextinction des passions rbmantiques, apijia.-
raìt ce bau M. Thiers à cent mille voix ide
distance 'tout au plus. Et, dans l'ombre de
MM. Thiers, Lazare Carnlot — qui l'aurait cru?
— Toujours l'idée de la libération du terri-
toire et de la victoire défensive, l'idée mo-
derne et feconde d'où peut un jbur naitre
la paix si le pacifisme ne l'a pas auparavant
étouffée dans son zèle.

La science reparaìt avec Curie, doait l'hé-
ioi'que modestie et la fin tragiq-ie frappèrent
autant rimagination populaire que les décbu-
vertes merveilleuses. Puis, enfin et seulement
l'auteur des « Trois MousqUetaires» et le Dr
Roux, Parmentier, Ampère, de Brazza. Zola
n 'a que la treizième place. Faut-il vraiment
après cela le porter au Panthéon ?

Nouvelles à la main
Propos de Nbuvel-An :
M. X. se plaint à l'occasion des étrennes :
— Mon cher les étrennes m'ont ruiné !
— Hélas ! c'est une circonstance où nos a-

mis nbus sont particuljiè e ment «r _6rs»I
Rapineau, qui a une réputation de ladre-

rie très justifiée,. veut se soustraire à la rè-
gie des étrennes.

Gomme son domestique le prie de ne pas
l'oublier.

— Je vbus donne, répbtod-il, tout ce qu©
virus m'avez volé pendant 1'amnée.

0 
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ALLEMAGNE
VINGT DEUX INCENDIES A BERLIN

Il n'y a pas eu mardi à Berlin moins de
Vingt deux incendies, dont l'un a causò des
dégàts évalués à un million de marks environ.

Des Gobelins estimés 30 à 40,000 marks, ont
été détruits, avec beaucoup de meubles pré-
cieux.

On entead assez souvleut exprimer ropinilan
que plusieurs de ces incendies s'expliquent
par le désir illégitime de toucher la forte (pri-
me à l'occasion de la dbulouxeuse échéance
du ler janv ier.

ITALIE
L'ÈMIGRATION ITALIENNE

L émigralibn des Italiens dans Jes propor-
tiloims formidables qu'elle a prises, constitue
un des phénomènes des p 'us curi&ux de l'I-
talie contemporaine.

L'année derniere, le chiffre total des énii-
giants s'est élevé à près de 800,000. dette
année, à eh juger d'après la stati3tique des
six premiere mois, on prévbit que oe chif-
fre — le plus tort cepiendant qu'on ait relevé
jusqu 'ici — sera encore dépasse et qu'il at-
teindra presque un million . Un million d'é-
migrants par année ! Il faut rembnter aux in-
vasiions des barbares pour retrbuver un pareil
dép lacement de population.

L'émigiatibn coincide avec 11acKèvemeo.t de
l'unite italienne. En 1876, pbur la première
fois, le nombre 'des emigrante s'élevja _ 100
mille et à ce mbmlent-là, on ctammengait dé-
jà à s'effrayer de rénbrmité 'de ce chiffre. Dix
ans après, il avait doublé et, en 1886, la
stalislique relevait 200,000 émigrants.

Parmi les principales causes de l'émigra-
tàoii, un émilient conférencier italien, M. Pas-
quale Villari signale l'état d'abandon où lan-
guissent les populations rurales. Ni l'Etat, ni
f« classes dirigeantes ne *e»>iplissent leurs
devoirs à l'égard de ces deshérités. Un ahi-
mè séparé en Italie la pbpulation des vjlle3
et celle des campagnes. Les paysans italiens
sont de véritables parias. M. Villari trace à
ce propos un intéressant parallèle entre le
paysan. suisse et le paysan italieln. « En Suisse,
dit-il , le paysan, mème sur la cime d© |ses
plus hautes montagnes, garde sa dignité d'hom-
me; il constitue un élémeat de, vie pour le
pays, il lit son journa l et au moment oppor-
tuni, il sait remplir cbnsciencieuBemerit son de-
voir d'électeur et d© citoyen. En Italie, au
oontraire, le paysan se s©nt à peine un hom-
me, il n'est bon qu'à payer et à ètre exploité.
C'est pbur cela qu 'il n'a jru'une i^é© en tè-
te: quitter son pays pour aller chercher for-
tune ailleurs.» M. Villari racbnte qu'un. jour,
à Gceschenen, il reuciftntra qualqUes _uyjri_r3,

et leur demanda: « Siete Itali_ni ? — Nous
sommes nés en Italie, répondir©nt-ils, mais
la Suisse pour nous esi le pays qui noos don-
ne à manger.»

m 
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TAMPONNEMENT
Milan, 28. — Le train électrique Vanese-

Milan a tamponné une locomotive en ga;re de
Gallarate. Deux vagons ont élé brisés ; 14 bles-
sés dont deux grièvement.

LES RÉVOLUTIONNAIRES RUSSES
St-Pétersbourg 28. — Le parti socia-

lisle-révolutibnnaire a annulé, à une m_jbrité
écrasante, sa recente déaisibn selon laqueUe
les membres du parti devaient s'abstenir de
tout acte terroriste pendant les élections de
la Douma.

Le parti estime que les actes terroristes sont
le seul mbyen de combat efficace cbntre le
gojiv.emement dans les circonstances aotuelle».

COMME DANS LES ROMANS DE COOPER
El Paso (Texas), 28. — Un télégramme

de Nozalès annonce le mass_cre de onze Mexi-
cains et d'un Américain par une blande de
cent Indiens près de Valencia à 60 kiliomè-
tres au sud de Guayanias.

Cette affaire va retarder la constructiqii
du « Southern Pacific».

A" Guadalajara, les oUVriers, pris de peur,
s'en vmt.

Londres 28. — On télégiaphie de Las
Angeles que le vice-président du congrès na-
tional de navigation revenant de Sadowa dit
avoir vu les cadavres de huit blancs assassi-
nés par les Indiens, près de la station de
Sanchb.

UN NAUFRAGE
Londres 28. — Un vaisseau japonais, le

« Awa Maru » s'est échoué jeudi soi r sur un
rbc à un mille de Redcar.

Après les plus grands efforts et au milieu
d'une tempète de grèle, on a pu sauVer une
partie de l'équipage compose d© cent vingt
hbmmes.

On ignbre s'il y a des victimes. ' i

LITTÉRATEUR ASPHYXIÈ
Berlin 28 .— Selon le «Tageblatt, M. .Ca-

simir ^"roblewski, professeur à Llajmberg et
littérateu r de renbm, a été asphyxié pj ar 'unie
fuite de gaz dans sa chambre à co!uch©r, iau
ciours d'un séjour qu'il faisait avec sa jerohe
femme à Rabymnio, pendant les fètes de Noél .

AU MAROC
Tanger 28. — El Guebbas est entré à

Tanger avec son état-major. Il a pénétré sur
la place du marche en face de la résideiice
du khalifat de Raissbuli, puis il est alle en
personne piacer sur la plage "des avant-pos-
tes aux limites du district des Anjeras. '- ¦

LA SEMAINE
DE SUZETTE

Seul Journal
Spécialement redige

POUR LES -

PETITES FILLES
DE 8 A 14 ANS

Paraft le Jeudi

Le Numero: IO Centimes
Chez les Libraires

ET DANS LES GARES

Cartes de Visite
luxe et ordiiiaire»-*

D E P U I S  2 Fr.
à l'imprimerie da journal a Sion



DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonees djans ce1 journal.
ina lEn -̂T iF^̂

Les seuls qui en possedent le véritable procede
AMER, TONIQUE, HYGIÉNIQUE, APERITIF, DIGESTIF

se mefier des contrefacons — Exiger la bouteille d'origine *&
Représentant generai pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépòt chez M. Keesler-Cretton, Sion

¦
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LES IMPRESSIONS DE TANTE JANE
Revenu au salon après dìner, Marion essa-

yait en ce moment mème de trouver les pa-
roles les plus favorables piour communiquer
à sa vieille parente les grosses nouvelles qui
l'attendaient. Toute Ja journée, elle aVait re-
culé devant cetle necessitò ; mais l'heure avan-
cait; Nigel pouvait d'une minute à l'aUtr© se
présenter — et elle espérait bien qu 'il ne tar-
derait pas à le faire. Il fallait se décider, si
elle ne yjoulait pas quo 1 excel lente demoisellé
recut bout à l'heure un choc regreltable.

— Tante Jane, dit-elle, trouvant qu'aprés
tout, les circonstances n 'arrangeraient rien, Ni-
gel Lukyn a... a réussi de quitter la maison
de sante du docteur Beaman. Je l'attends ici
ce soir. Et j 'espère, chère tante, que pour
l'amour de moi, vlous vous réjouirez...

Miss Middlelon se redressa, l'ceil dikté, j a
respiralìon coupée.

— Ài-je hien entendu?... Ce fon dangereux
ici... ce soir? articula-t-elle péniblement, a
petits coups, tremblant de la bète aux pisds

— Il n'est pas fou, chère tante; li nei a
jamais été, dit "Marion. Je ne sais sur quel
prélexte ceux qui l'ont era tei ont p|u baser
leur conviction; mais ce que j e puis bien
vùus asslirer, c'est qu'il faudrait soi-mème è-

le aivec la plus profonde attention, mais le
moindre de ses mouv©,ments paraissait méri-
ler de sa part une étude parLiculière. Soupcon-
neiait-elle quelque chose ?

Depuis un moment elio se taisait, son re-
gard pensif arrèté sur lui ; soudain elle l'in-
terpeJJa directement et à sa conseience ebar-
gée. cet appel lit l'effet de rìnleriogatoire du
juge d'insli'uction.

— Mlonsieur... huml. Armytage, permettez-
moi de vous le demander, sentez-vous, en. tou-
te loyauté, que vous ayez la droit d'épouser
Marion? '

— C'est à ma recente détention dans une
maison d'aliénés quee vous pensez, madame,
en m'adressant cette question ? hasarda-til as-
sez troublé-

--- Naturelle.m_nt. Oonnaissez T.OUB qttelque
nutre obstacle auquel je pourrais penser? de-
manda tante Jane avec una sévérité qui le
fit trembler dans ses souliers.

Mais elle murmurait tout de suitie en eom-
mentaire :

— Oomme si celui-là n 'étail pas s.ifiisant!
— Marion ne me fait pas un crime de ce

malheureux épisode, dit-il fort soulagé ; et peut-
èlre devra is-je ainsi m© tenir pour satisfai!;
ce n'est pas tous les jours qu 'on petit, lavant
le mariage; trouver les preuves d une si extra-
ordinaire générosité de coeur. JPmirtant, je le

rait anurie, constemee.
— Chère tanteI... Tante Jane! cria Marion

courant s'agenouiller près d'elle. Ecoutez-moi
Je me suis mal fait comprendre. Je m iiuis
pas allée à la campagne... Ce n'était ipi une
fraudo pieuse ; si les choses avaient mal t olir-
ne, je ne vous aurais rien dit defcette afÈiire.
Mais Dieu soit loué ! tout a marche à souhait.
Le télégramme que j 'ai recu hier étai t de Ni-
gel ; il m'apprenait son évasion et me priait
d'allei' le rejoindre à Broadstairs. C'est là
que je suis allée. J© l'ai vu. Noms étions en
des hòtels différents, et il est revenu par turi
aulro train que mbi, rassurez-Voùs, petite tìn-
te; c'est un homme qui prend à cceur autant
que vous-méme le bon nenOm de voi re ntè
cel... Et savez-vous? Nous allons nous ma-
rier dans quinze jours... Aussitòt que nous
aurons obtenu notre « licence».

— Dans quinze jours I ! 1

confesse, je ne Bei ai parfaitement tranquille
s'il me manque votre approbation .Et vous
domprendrez aisément combien il me serait pé-
nible de devenir un sujet de tnouble ou d'an-
xiélé pour une personne qui a tant de titres
à l'affection et au respiect de celle qui va è-
tre ma femme.

Marion fui ravie de cette réponse .Cher a-
mi el c'était exactement, mot pour mot oe qu 'el-
le lui aurait diete — si seulement elle Avait
eu le temps d'y penser ! Qui eùt jamai s crii
que Nigel fùt capaMe de montrer tant d'esprit
de tact, d'à-propos?

Elle courut s'asseoir près de sa tante, lui
prit. la main affectueusement.

— Là, chérie! murmura-t-elle caline- Pou-
vait-iì mieux dire?

— Non , fit miss Jane émue. Non. Il ne pou-
vait parler avec plus de cceur et de courtoi-
sie. Ces sentiment vous font honneur, mon-
sieur. Non . il ne serait pas généreux de vous
faire , comme vous dites, un crime, de cette
malheureuse affaire. Quoique, je J'avooe, à
première Vue, l'idée de voir ma nièce, épou-
ser un échappé de... un gentleman qui... bref ,
l'idée ne m'avait pas piai... Excusez-moi si
je vous ai peines tous deux ; Marion et Vous
mfolnsieur , opmplez Sur mk» désormais comme
sur une alliée solide contre toutes le3 forces
hosliles.

ler ainsi, et vous serez bien bonne de faire
de méme, chère tante, surtout devant Cris-
pin , qui heureusement ne se trouvait jas là
quand je vOus l'ai présente. Les autres do-
mestiques étant nouveaiux ne comptent j jas...
Parlez moi un peu, chère tante; dites, vous
alle:; lui faire bon visage?...

Tante Jane soupira pìrofiondément.
— Je ne sais que dire... fit-elle, larmoyan-

te. Vous me mettez à une rude épreuve. Poar
vous ma petite, que ne ferais-je pas?... Mais
parmi les sacrifices possibles, j'avoue que je
n'avais pas prévu la nécessité de faire <bi
visage i> k M. Nigel Lukyn. — fraìchement é-
chappé d'un asile d'aliénés!

Ici la modeste Crispin entrant de son pas
furti f , annonca :

— Monsieur Leslie Armytage!
Et Marion se leva pour aller lu-devant du

visiteur.

A la fenile de cet incident, l'entente muruel-
le fit de grands pas; à chaque instant ,niiss
Middlebon ,plus coiffée de sOn fu tur nsveu,
plus chaimée de la surprenanle arnélioration
de ees manières .plus conquise piar f' enjoue-
men t de bon aloi qui était un des Lraits essen-
tiels de sa nature (pourvu quo des difìk „Hés
ow des émotions trop fortes ne vinssent pas
se mettre à la traverse), se reprj chait plus
vivement ses anciennes "préventions.

Si complet fut le succès de3 efforts de Les-
lie pour lui plaire qu'il en fadllit lout gàter.

— Je me demande, s'écria-t-elle, soudai n ,
considérant avec un enthousiasme graìndis-
sant cet hóte isyinpiathique, ce jeune homme
si evidemment noble de cceur et de race, beau
et bon, je me domande comment lad y Lu-
kyn... Qu'avez-vous bien pu lui faire , dites-
mloà, pour qu'elle soit venne à vous I raiter si
mal un fils tei que Vous.

Armytage medita un instant.
— Jc ne saurais dire. Je n'ai j amais rien

fait, que je sache, po _r déplair© à lady Lu-
kyn. Et on ne m'a point expj iqué les causes
qui ont pu amener sa décision ; réponiit-il
avec une parfaite sincérité de paroles ; car
Marion elle-méme, ayant été tenue dans l'i-
gnorance des scènes d'horreur qui avaient mo-
tivò rinternemenl de Nigel, n'avait pu les lui
racOnter.

centè équipée, mais doni le fier vÌ3age rayon-
nait de joie et d'espérance.

Et vraiment c'était un beau ciavftlier que l'ex
hutsard , dans la tenue de soirée portée a'vee
l'aisance qu'engendre Phabitu.de, et la gràc«
que seule la nature est en pouvoir de donner.

Tante Jane, très surprise, s'était redressée
une seconde fois, et les paupàèrfes à demi-fer-
niées, rexaminait attentivement.

- Vous n 'aVez pas oublié tante Jane? dit
Marion , cherchant une entrée en matière.

— Et pourquoi m'aurait-il oiublièe, je f'o'.is
prie ? fil miss Middlelon, qui ayant été fòrti ,
belle n'avait jamais eu coutupa^ de pta-sser
inapercue.

» Charmée de vous voir, mlonsieur -= bum
Aimytage, — reprit-elle, lui tendant la n__n.

« Dieu sOit loué ! Tout na bien I » se dit Ma-
rion, tandis que Lesile, accomplissant conr-
taisement le rite de porter à sps lèvres la jmi»in

La vérité li'ttérale n'était dome point, offen-
sée ; mais l'autre, la Vjjaie? C'était une dos
premières punitions de son imposture qu'il
eùt ainsi à chercher à chaque fnstaat de pé-
nibles subterfuges ,lui qui boiata sa vie avait
dédaigné le menslonge comme Ja plus misé-
rable des bassesse». Armytoigp t'asgwmbrit. li-
ne violente tentation de tout dire , d'arracher
le masque, et d'envOyer promener «»Dn ròle
avec boules les promesses de bbnheti r qu'il
comportali vint s'emparer de lui fortement.
Mais iì renco-ntra le regard d© Marion. Et ce
regard était si plein de choses; il lui disait
si claiiement si éloquemment qu'il était ai-
mé, « lui » Leslie, et non point c©t autre qui
écumait et grincait des dents là-bas dans ijpn
cabanon, que du coup fut balayée cette tea-
talion passagère. Et comme hier, sur la je-
tée, il sentit que nuli© considération au mon-
de ne l'empècherait de garder Marion daua
ses bras .

—- « Hei ladyship » (Sa Seigneurijji ) *.e»t mtóa
trée uno étrange personne; obserVa Unte Ja-
ne, qui" avait son frane parler; mais elle 'sera'
plus étrange encore si tlle ne remue pas ciel
et terre pour vous captur^r de nouveau. A
cette heure, votre évasion dlpil lui ètro connlue.

(à suivre)

quai

A L'ÉPREUVE

Et tandis que la basse gutturale de !Fray
ne accAmpagnait d'un commentaire inint©!li
gible ces pacifiques paroles, M. Voules le idi
plomale de l'Association, ayiamt poliment gou
leVé non chapeau,
pnonienade sur le

— Tout ce que

poursuivit avec l'aiutr© sa

put faire Leslie Bit de Ine
de triomph©.pioint jeter un

— Victoire!
de drames, de
ciaindre pour

Victoire I se disait-il ravi. Plus
dangers, "de douleurs futures à
ma bien-aimée Marion ! De ce

chef, au moins, ma conseience ast déch'argée.
Puissé-je aussi aisément déchirer le vloile qui
demeure entre nousl

Et appelant un « cab» qui fila.it rapidement
sur la route solitaire, il y monta criant au
cocher:
-*- Giandision-Mansions*!

Offerte, se séntait soudain assez embkrrassé.
Q'«allait-il donc dire à cette charmant© vieil-
le dame qui croyait le connaitre, mais q.ie
lui .ne cOnnaissait pas du tout? Dans leurs
entretiens lelali'fs _ l'évasion, miss Fermor
lui avail donne sur Nigel assez de détails pour
qu'il pftt soutenir vis-à-vis d'elle-mè-
sans trOp d'accrocs son personnaige. Mais
eHé*~ avait naturellement negligé de lui par-
ler de miss Jane, et lui n'avai t pas songé
à cette difficulté.

Heureusement, Marion , désireuse de pous-
ser les dispositionB favorables qu'elle croyait
vtoir poindre dans le regard de sa tante, s'é-
tait lancée avec volubilité sur toutes sortes
de Bujets capables de faiie briller son héros ;
de démontier au plus incredule cru'il était,
en bout cas, plein de sens et de raison, le
dernier homme àu mond© qui méritàt d'ètre
soumis aux soins du docteur Beaman. Sa ma-
nceuvie réussit en plein ; et à mesure que l'en-
tretien progressait, la jeune fille Voyait avec
uu sentiment de triomphe le visage de sa pa-
rente se translbrmer, perdre toute expressìon
hD8tile pour revétir plus que son habituelle
bienveillance.

Leslie. lui, n'était pas t _ut à _ut aUssi I ran-
quille ou. triomphant que Marion ; car il se
sentali l'objet d'un examen peisistant de la
part 4e La vieille dorrnoiselle. Non, seulement
ebacune de ses paiioles était recueillie par el-

Peut étre donne duna du café, du the, du lait, de la liqueur, de l'abainthe, de
la bière, de l'eau ou de la nourriture sans qae le buveur ait besoin de le savo ir
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tre déntaé de raison pour l'acCUBer aUjoJardi'Hui
de démence. Je l'ai v|u, je lui ai
parie hier au soir ; un homme plus calme, plus
doux, plus maitre de soi ne se pteu t imaginer.

— Vous l'av'ez recu hier au soir?... « Seu-
le!... chez Vous ? à' Maidenhead ? » sariglota tan-
te Jane complètement démoralisée.

Miss Middleboln, la moins sevère des duègnes,
et habituée à laisser tonti» latitude à une nièce
dont eile connaissait la pureté d'àaie, démeii- [

Ce fut tóUt ce que put dire la poiuv re de-
rooiselle, ietombant parmi ses coussins de soie.
Celto niouvelle l'achevait.

— Oui. El nous avons décide qu 'il porterà
jusqu 'à nouvel ordre le nom d'Armytag^i, —
Leslie Armytage, — afin de détourner ies en-
nuis pcssibles que pourrait lui valoir la sol-
licitude mal placée de sa. mère iou le zèle de cet
insuppOrtable docteur Beaman. Il se mariera
a 'Ais ce nom. J'ai déjà cOimniencé à l'appe-

— Vous voici enfin, «Leslie», dit-elle, avec
un regard d'avertissem©nt à sa tante, qui, ne
s'étant engagée à rien, ptouvait fort bien se
laiseer aller à quelque pelile expflOBlon defaftl
la femme de chambne.

Ciispin referma la porte et misa Fermor
lespira.

— Oui, je me suis mis en retard. Bien à
oantre-co?ur, je vous jure l dit Leslie qui ne
piouvail natuiellement, sonniex mot de sa ré-
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